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	Si toute vie va inévitablement vers sa fin, nous devons, durant la nôtre, la colorier avec nos couleurs d’amour et d’espoir.

	Marc Chagall



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	Au sommet du monde

	 

	 

	 

	7 mai 2025. « C’est un moment passionnant pour notre entreprise alors que nous annonçons la construction d’un parc à thème Disney à Abu Dhabi, une culture riche en appréciation des arts et de la créativité1 », déclare Bob Iger, Directeur général de The Walt Disney Company, via un communiqué. Après les États-Unis, en 1953 et 1982, le Japon en 1983, la France en 1992, et la Chine en 2005 et 2016, il s’agit du 7e parc à thème Disney, le premier au Moyen-Orient, dont l’ouverture est prévue à l’horizon 2030. Un véritable empire du divertissement pour Disney, qui compte depuis 2019 un service de vidéo à la demande, Disney+, avec des millions d’abonnés dans le monde entier. L’entreprise, connue par ses personnages Mickey Mouse, Dingo ou encore Pluto, ses nombreux films d’animation, tels Blanche-Neige et les Sept Nains, Cendrillon ou encore Les Aristochats, est également propriétaire des univers Star Wars, Marvel, Alien et beaucoup d’autres. Disney est aujourd’hui un symbole de la pop culture, un mastodonte générant des milliards de dollars de chiffre d’affaires. Aux origines, l’entreprise est fondée en 1923 par Walter Elias Disney, un jeune Américain né le 5 décembre 1901 à Chicago, dans l’État de l’Illinois. Un dessinateur, réalisateur et producteur de génie, qui ne remporte pas moins que 26 oscars, dont 4 d’honneur, durant sa riche carrière, un record absolu. L’artiste est une légende. Mais que savons-nous réellement de l’homme derrière le mythe ? De ses influences et inspirations profondes ? Walt Disney a été interviewé à de nombreuses reprises de son vivant. De nombreuses biographies lui ont été consacrées, que ce soit par l’Américain Bob Thomas, ou plus récemment le Français Olivier Cotte. En 2013, le réalisateur John Lee Hancock consacre pour la toute première fois un long-métrage biographique à la figure de Walt Disney avec Dans l’ombre de Mary : la promesse de Walt Disney. Le film raconte, avec quelques libertés historiques, les coulisses de la préparation du film Mary Poppins, depuis l’obtention des droits d’adaptation auprès de l’auteur Pamela L. Travers, jusqu’à l’avant-première du long-métrage. Walt Disney y est incarné par l’acteur Tom Hanks, deux fois lauréat de l’oscar du meilleur acteur, en 1993 pour Philadelphia, et en 1994 pour Forrest Gump. John Lee Hancock aborde les méthodes de travail de Walt Disney, ses motivations et une partie de sa vie privée. Ce n’est certes pas un documentaire, mais ce film très intéressant permet d’aborder la légende sous un angle profondément réaliste et humain. Succès critique en 2013, Dans l’ombre de Mary : la promesse de Walt Disney, demeure aujourd’hui l’unique incarnation du personnage de Walt Disney au cinéma. 2013 est également l’année où j’ai obtenu mon master d’histoire et histoire de l’art et débuté ma carrière de guide. J’ai eu la chance d’exercer plusieurs années au sein du domaine des champagnes Vranken-Pommery à Reims, où chaque année, les salons privés étaient ouverts au public lors des journées européennes du patrimoine. À cette occasion, les livres d’or du domaine étaient exposés et commentés par une collègue. Ma surprise fut totale lorsque j’aperçus une signature Walt Disney 1935, accompagnée d’un Mickey Mouse souriant ! La légende américaine est donc venue dans le département de la Marne, à Reims, visiter les caves du domaine. Familier de Disney et de son univers depuis mon plus jeune âge, je me suis alors lancé dans des recherches afin de découvrir les raisons de cette étonnante visite. Puis, mon chemin professionnel a poursuivi son cours jusqu’à mon arrivée à Châlons-en-Champagne, en 2022, où j’exerce depuis en tant que guide-conférencier. Réalisant des recherches au sein des archives départementales de la Marne afin de préparer l’écriture d’un ouvrage sur Joséphine Baker en Champagne, je retrouve de manière fortuite la trace de Walt Disney dans la Marne. S’ensuivent deux ans de recherches actives et de nombreuses découvertes. Walt Disney est venu à plusieurs reprises en Champagne à différents moments de sa vie. Des voyages qui marquent et influencent son œuvre de manière durable. C’est cette histoire inédite et cette magie que je vous invite à découvrir aujourd’hui grâce à des sources inédites.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre I

	1918-1919 : un jeune homme

	dans une Europe en guerre

	 

	 

	 

	Un long chemin vers la France

	 

	4 décembre 1918. Le navire à bestiaux SS Vaubin, parti le 18 novembre d’Hoboken, aux États-Unis, entre dans le port du Havre. À son bord, cinquante ambulanciers volontaires de la Croix Rouge américaine2, venus prêter main forte aux Alliés dans une Europe dévastée par la Première Guerre Mondiale. Ces volontaires débarquent prudemment dans le port. Pour la plupart d’entre eux, il s’agit d’un tout premier voyage hors des États-Unis. L’excitation est à son comble. Parmi ces jeunes hommes d’à peine 20 ans, se trouve un certain Walter Elias Disney, 16 ans, originaire de Chicago, dans l’État de l’Illinois. Walter est très heureux de débarquer enfin en France. Quelques semaines plus tôt, il a failli mourir de la grande grippe qui frappe depuis quelques mois le monde entier3. Fiévreux et délirant, il a été soigné pendant plusieurs semaines par sa propre mère, Flora, avant de pouvoir rejoindre son cantonnement à Sound Beach, dans le Connecticut4. Pour pouvoir s’engager en tant que volontaire auprès de la Croix Rouge américaine, il a falsifié ses papiers d’identité pour se donner un an de plus, et avoir l’âge minimum requis. En effet, ses trois frères, Herbert, Raymond et Roy, plus âgés, se sont tous déjà engagés dans l’armée américaine. Le jeune Walter veut se sentir utile. Il veut participer à cette Grande Guerre. Et même s’il arrive en France après l’armistice du 11 novembre 1918, il est impatient de découvrir le pays. Avec ses camarades, il arpente le port du Havre et ses rues alentour. Il est surpris de découvrir les toilettes publiques de la ville et ses curieux urinoirs, inconnus de ces jeunes Américains, et qu’aucun de ses camarades n’ose alors utiliser5. Puis, le groupe de volontaires rejoint la gare du Havre et prend place à bord d’un train qui ne met pas moins de 10 heures pour rejoindre Paris6. Walter est très surpris par ces trains français qu’il trouve petits et étroits comparés aux trains américains qu’il connaît très bien. En effet, le jeune Disney a été pendant 3 mois, en 1917, vendeur de journaux, sucreries, fruits, pop-corn, cacahuètes, sodas et cigares à bord des trains de moyenne distance aux États-Unis7. Il a pu y découvrir 6 États américains ainsi que de nombreuses villes. Il a l’âme voyageuse. Pendant les 10 heures de voyage qui le séparent de Paris, ce 4 décembre 1918, Walter admire le paysage par la fenêtre de son wagon et découvre avec curiosité le bocage et ses champs scindés par des parcelles qui séparent les fermes8. La campagne française est calme et paisible.

	 

	Paris, une ville en guerre

	 

	Arrivé en gare à Paris, Walter Elias Disney prend un taxi et remonte les Champs-Élysées. Il admire les bâtiments et apprécie l’architecture haussmannienne du XIXe siècle. Il n’y a pas de gratte-ciel comme aux États-Unis ! Il est surpris d’apercevoir autant d’hommes en uniforme dans les rues et surtout de constater, place de l’Étoile, que de nombreux monuments, dont l’Arc de Triomphe, sont protégés par des sacs de sable et des échafaudages. Le jeune Disney ignore effectivement que Paris a été régulièrement bombardée par l’armée allemande depuis 1914, faisant 267 victimes et 602 blessés9. Avions et zeppelins se sont attaqués à Paris en 1914, 1915, 1916 et 1918, provoquant la panique et la protection des monuments.
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	Journal L’Illustration du 4 janvier 1919, numéro 3957
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	Journal L’Illustration du 4 janvier 1919, numéro 3957

	 

	Puis, au printemps 1918, à la stupeur des Parisiens, ce sont des canons qui visent la capitale, comme en témoigne le député Henri Gall : « Je ne comprends rien à ce bombardement, me dit Poincarré. Les avions ennemis ne m’ont pas été signalés. On ne les entend pas, d’où viennent-ils ? Même observation de Clémenceau qui s’étonne que nos aviateurs du Bourget ne se soient pas montrés plus tôt […]. J’ai l’explication une heure plus tard, rue Charles V, où je rencontre M.Kling, du laboratoire municipal. Pas de doute, me dit-il, nous sommes bombardés non par avion, mais par canon. Comment, à 120 kilomètres ? C’est du Jules Verne que vous me contez là !10 » Les Pariser Kanonen, que les Parisiens vont surnommer Grosse Bertha, tirent depuis la forêt de Saint-Gobain, à 120 kilomètres de Paris. Le bombardement le plus meurtrier a lieu le 29 mars 1918. Les obus touchent l’église Saint-Gervais-Saint-Protais, dans le 4e arrondissement, en plein Vendredi saint. Le bilan est effroyable : 91 victimes dont 52 femmes et 68 blessés. Les Parisiens se sont habitués aux sirènes d’alerte aérienne jusqu’au 15 septembre 1918, date des dernières bombes tombées sur Paris. Il y a donc de nombreux échafaudages dans Paris pour réparer les dégâts de ces bombardements et de nombreux bâtiments restent protégés par des sacs de sable. C’est cette atmosphère particulière de ville en état de siège que découvre le jeune Disney à son arrivée à Paris, le 4 décembre 1918. Les hôpitaux y sont nombreux, qui soignent les nombreux soldats de toutes nationalités, blessés et mutilés. Le taxi du jeune Disney le dépose au American Ambulance Corps headquarters, à une vingtaine de kilomètres de Paris. Il s’agit de la prestigieuse académie militaire de Saint-Cyr, fondée en 1802 par Napoléon Bonaparte. Disney et ses camarades y sont répartis dans deux châteaux vétustes, l’hiver approche et il fait très froid. Après un repas fait de porc et de haricots, Walter doit même se couvrir de papier journal avant de rejoindre son lit et sa couverture, tellement il grelotte. Une vraie déception pour le jeune Disney après les merveilles de Paris11. C’est dans ce contexte qu’il passe sa première nuit en France, dans un mélange de fatigue, de joie et de curiosité.

	 

	« Je te paie une grenadine ! »

	 

	5 décembre 1918. Walter Elias Disney fête ses 17 ans. Lors de son passage à la cantine de Saint-Cyr, il croise l’un de ses camarades qui lui dit : « Viens au bistro et je te paie une grenadine !12 ». Ils se rendent tous les deux dans le café voisin et Walter constate que le lieu est désert. Mais sitôt la porte fermée et Walter installé à une table, son camarade lui crie : « Bon anniversaire Diz !13 », suivi par tous ses autres camarades qui s’étaient cachés sous les tables du café et derrière les comptoirs du bar. Le jeune Disney est agréablement surpris. Plus de 15 jours de voyage à bord du bateau qui a conduit tous ces jeunes gens en France semblent avoir créé des liens. Le groupe se précipite vers le bar pour commander de la grenadine pour les plus jeunes, du cognac et du whisky pour les plus âgés, majeurs. En effet, Walter ne peut pas boire d’alcool, il est trop jeune. Il savoure toutefois sa grenadine dans un joyeux tintamarre. Loin de sa famille, c’est la première fois qu’il goûte à un anniversaire de ce type. Mais après avoir bu leur verre, ses camarades lui font tous une tape dans le dos avant de quitter tour à tour le bar. Le jeune Disney doit régler l’addition pour l’ensemble du groupe ! N’ayant pas assez d’argent, il est contraint de vendre sa paire de chaussures de la Croix Rouge pour 30 francs afin de couvrir l’addition14. Un sacré anniversaire pour Walter. Après ce moment heureux, le jeune Disney est transféré à l’Hôtel Regina, non loin du Louvre, puis reçoit sa première affectation en France : l’hôpital militaire d’évacuation numéro 5 de la Croix Rouge américaine, à Auteuil, sur l’emplacement des courses hippiques de Longchamps. Il s’agit du plus grand hôpital de la Croix Rouge américaine en France avec une capacité de 2600 lits15. Ilva pouvoir enfin mettre en pratique ce qu’il a appris aux États-Unis en camp d’entraînement : conduire et réparer des ambulances, transférer des blessés dans l’un des nombreux hôpitaux de la Croix Rouge américaine16
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